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LA FAMILLE ET SES TRADITIoNs. par Louis Alexandre Brtunet, professeur à l'A-
cadémie Commerciale Catholique de Montréal, Montréal. Eusèbe Senecal,
Imprimeur-Editeur, 1881.

M. Brunet a rendu un véritable service à la société en publiant le beau livre
que nous avons actuellement sous les yeux. De nos jours, en effet, on essaye
de détruire les Etats en sapant l'autorité de la famille, et en qualifiant de
tyrannie le gouvernement le plus doux qu'il y ait dans ce monde. Pour com-
battre ce mal, il fallait réhabiliter la famille, en démontrer l'origine divine et le
but sacré, et couvrir de fleurs ce joug qu'on voulait sécouer. M. Brunet a
compris ce besoin et, suivant les traces de l'éminent écrivain catholique M.
Charles de Ribbe, il nous recommande les livres ou archives de famille comme
un puissant moyen de maintenir parmi nous l'esprit de famille. Il divise son
ouvrage en cinq parties : les trois premières traitent des livres de famille ou
livres de raison en les considérant sous le triple point de vue du passé ou l'his-
toire de la famille, du présent ou le ménage actuel dont on est le chef, enfin
de l'avenir, ou les conseils laissés par les parents à leurs enfants. La qua-
trième partie nous parle des archives des colléges et des couvents, et la cin-
quième, appelée par l'auteur corbeille poélique en prose el en vers, contient un
recueil de citations des livres sacrés et des meilleurs auteurs.

Nous n'avons pas besoin de dire que nous partageons entièrement les idées
de M. Brunet au sujet de la famille et de ses traditions. Nous croyons qu'on
ne saurait exagérer l'importance des registres de famille dans lesquels on trans-
crit une histoire de la vie journalière. Il est assez peu d'hommes en effet qui
puissent se vanter d'étre meilleurs que leurs pères ; pour la plupart nous ad-
mettons avec autant de franchise que de vérité que nous leur sommes infé-
rieurs en sagesse et en vertu. Eh bien quel bonheur pour un lils, qui veut faire
revivre les excellentes qualités de cœur et d'esprit de ses parents, de retrouver
dans le livre de famille un monument de leur sagesse et de leur bonté 1

Mais si les idées de M. Brunet méritent toute notre sympathie, nous devons
reconnaitre que son volume nous parait un peu surchargé. 11, a dit d'excel-
lentes choses sur la colonisation et l'émigration, sa corbeille poétique ren-
ferme des fleurs choisies avec autant de soin que de goût, mais il avouera
lui-mème que ce sont là des hors-d'oeuvre qui n'ajoutent rien à son sujet
et qui peuvent en distraire l'attention <lu lecteur. Un livre doit s'élever
au-dessus de l'almanach et de la simple causerie, l'auteur doit y traiter tout sim-
plement son sujet, rejeter tous les détails inutiles et se rappeler que,

Tout ce qu'on dit de trop est fade et rebutant.
M. Brunet ne nous en voudra pas, nous le savons, pour cette critique sin-

cère, Aujourd'hui que l'attention de notre ancienne mère patrie se porte sur
nos lettres et nos litteratures, nous ne pouvons trop insister sur l'observation
fidèle des règles élémentaires de l'art. Du reste, nous sommes heureux de cons-
tater chez M. Brunet une bien grande facilité de style et une élévation gené-
rate d'idées. De charmants vers qu'il a insérés dans sa corbeille poétique,
nous permettent de le saluer du nom de poète, et nous font espérer qu'il voudra
bien faire part au public d'une partie des trésors que doivent renfermer ses
canevas.

FET£ NATIONALE DES CANADIENS-FRANÇAIS, célébrée à Québec en 1880. lis-
toire. Discours. Rapports. Statistiques. Documents. Messe. Proces-
sion. Banquet. Convention. Par H. J.J.-B. Chouinard, secrétaire-gé.
néral de la convention. Québec. De l'Imprimerie, A. Coté et Cie., Edi-
teurs, 1881.

Le livre de M. Chouinard est vraiment un événement dans notre littérature
nationale. Après la belle fête du 24 juin dernier la société St. Jean-Baptiste de
Québec, reconnaissant l'importance de léguer à la postérité un souvenir dura-


